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La consp.tration du silence

"La conspiration du silence est ce qu'il y
a de plus petit et de plus mesquin dans le
muonde lu journalisme. On 'ne devrait y
recourir que contre les publications absolu-
ient indignes."

Ces lignes que nous avons lues dans la
WT rité du 7 avril dernier, nous ont fait pro-

fondément réfléchir. Certes, l'Enseignement
primaire n'a pas à se plaindre " de la cons-
piration du silence " de la part de tous ses
confrères québecquois ; mais nous nous som-
mes souvent demandé pourquoi certains jour-
na-ux de notre ville s'obstinaient à ne pas
mênmne mentionner en passant le nom de l'En-
seigneme7lt prinmatre.

Cette revue, telle qu'elle est dirigée,
accomplirait-elle une œuvre " absolument
indigne'"? Nous aimerions à le savoir.

A qui la fante

On se plaint, et avec raison, que l'école
primaire telle qu'organisée dans notre pro-
vince ne prépare pas suffisamment l'enfant
aux luttes de la vie pratique ; qu'elle ne fait
presque rien pour lui inculquer cet amour
di travail intellectuel sans lequel le plus
modeste ouvrier ne peut se perfectionner
dans son état.

Naguère, l'honorable M'. G.-A. Nantel,
.ministre des Travaux publics dans-le ouver-
nement de Québec, au cours d'une conférence
sur l'instruction publique, signalait en termes
éloquents le triste état de choses que nous
venons de mentionner. Puis il ajoutait :
" Je voud'rais bien ne pas être trop sévère.
Je voudrais fãire large et généreuse la part
du dévouement et des sacrifices de notre,
corps enseignant. Mais je ne puis taire cette
vérité que l'enseignement donné dans un trop
grand nombre de nos écoles primaires pré-
sente un côté plus défectueux encore que- la
faiblesse des études elles-mêmes. Nos enfants
sortent des écoles, en général, sans la moindre
.ambition d'accroltre, ni même de conserver
ce qu'ils ont appris. "

A qui la faute ? qui est responsable d'un
si grand malheur ?- L'ESPRIT PUBLIC, ne
-craint pas de répondre le courageux ministre.
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